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- 1 -
Quand Peyton Reynolds était enfant et qu’elle traversait la maison en courant pour aller jouer dehors, sa grand-mère Lucy, qui sentait bon le pain chaud, l’attrapait et lui disait :
« Bonté divine, mon enfant, ralentis ! Ta vie va passer à toute vitesse si tu n’apprends pas à respirer un peu… »
Elle n’avait jamais appris à ralentir. Elle avait toujours tout fait dans l’urgence, entrant à l’université juste après le lycée et obtenant son diplôme en deux ans et demi au lieu de quatre, puis travaillant plus dur au sein de Winston Interior Design que n’importe quelle autre décoratrice d’intérieur, ce qui lui avait valu quatre promotions en trois ans.
Cependant, un mois avant son vingt-troisième anniversaire, sa vie avait été bouleversée quand sa sœur aînée, Susannah, était morte dans un accident de voiture, laissant derrière elle une petite fille adorable, dont Peyton avait maintenant la responsabilité.
Elle avait mis un frein à sa carrière en pleine ascension le temps de comprendre comment être une mère adoptive pour sa nièce, Madelyne, sans toutefois perdre son travail. Elle avait été sur point de devenir associée mais, au cours des quatre dernières semaines, tout ce pour quoi elle avait travaillé avait commencé à s’effondrer. Ce n’était pourtant pas la destruction de sa carrière qui l’inquiétait le plus.
C’était le silence. Les mots inexprimés, les larmes non versées.
Maddy n’avait pas pleuré sa mère, elle n’avait pas posé de questions, n’avait pas voulu parler de sa mort. Elle avait continué à s’amuser avec ses jouets, à manger ses repas, à se brosser les dents, mais elle était plus maussade, plus distante. Elle ne riait presque plus.
Ce calme inquiétant avait fini par décider Peyton à quitter le Maryland pour retourner à Stone Gap, en Caroline du Nord.
Stone Gap était l’une de ces petites villes où le temps semblait s’être arrêté, où les arbres et le paysage verdoyant offraient la paix et la sérénité, et où vivait le dernier homme sur terre qu’elle avait envie de voir.
Cet homme ne s’attendait absolument pas à ce qu’elle bouleverse son existence comme elle s’apprêtait à le faire. Elle espérait seulement qu’il verrait les choses de la même façon qu’elle.
— Tante Peyton ?
La petite voix de Madelyne, qui allait avoir quatre ans une semaine plus tard et était jolie comme un cœur, s’éleva entre les lits jumeaux de leur chambre d’hôtel. Madelyne était sa seule nièce, la seule famille qu’il lui restait. Parfois, elle se demandait comment faire pour aller de l’avant sans se laisser submerger par le chagrin. Puis elle regardait Maddy, ses boucles blondes et son sourire en coin, et une douce chaleur enveloppait son cœur. Pour Maddy, elle aurait fait absolument n’importe quoi.
Elle contourna son lit, se pencha et regarda sa nièce avec un sourire plein de tendresse.
— Qu’y a-t-il, ma chérie ?
— Tu peux jouer à la poupée avec moi ? J’ai fait une maison, et tout…
Maddy indiqua la valise vide posée sur le côté, où elle avait fait asseoir ses quatre poupées Barbie. Dès qu’elles étaient arrivées dans leur chambre d’hôtel, la fillette avait fait comme à la maison, éparpillant vêtements et jouets, explosions de couleurs vives dans le triste décor crème.
— J’aimerais bien, mais j’ai un rendez-vous, ce matin, tu te souviens ? Mon amie Cassie vient s’occuper de toi.
— J’aime bien Cassie, elle est toujours d’accord pour jouer à la poupée.
— Ça, c’est vrai, mon petit chou !
La voix forte et joyeuse de Cassie Bertram s’éleva tandis qu’une jeune femme aux cheveux blond platine entrait dans la chambre, vêtue d’une robe d’été rose vif et de tongs ornées d’énormes fleurs en plastique. Cassie avait toujours été plus vraie que nature, et c’était l’une des choses que Peyton préférait chez sa meilleure amie.
Sa grand-mère Lucy disait d’elle qu’elle était « comme un paon, haute en couleur ». Quand elle entrait dans une pièce, Cassie y apportait de la vie, et elle faisait preuve d’une énergie et d’un naturel qu’on ne pouvait que lui envier. Son parcours était à l’opposé de celui de Peyton : elle s’était mariée peu après le lycée, s’était installée à Stone Gap avec son mari, avait eu cinq enfants et travaillait à temps partiel au secrétariat de l’école. Elle faisait des gâteaux, organisait des goûters d’anniversaires, participait aux kermesses et à toutes les réjouissances qu’impliquait le fait d’avoir des enfants et, bien souvent, elle avait des paillettes sur les bras ou dans les cheveux à cause du projet du jour.
Elle était la première personne que Peyton avait appelée quand elle avait décidé de venir passer deux semaines à Stone Gap, et son plus grand soutien depuis qu’elle avait la charge de Maddy. Au fils des ans, Cassie lui avait rendu visite assez souvent pour que la fillette la connaisse et l’aime comme une autre tante.
— J’ai deux heures devant moi avant d’aller chercher mon petit dernier à la garderie, annonça Cassie. Ce sera suffisant ?
— Amplement. Je n’aurai pas besoin de beaucoup de temps pour dire à une certaine personne de…
Elle s’interrompit, jeta un coup d’œil à sa nièce et se dirigea vers la fenêtre, faisant signe à Cassie de la suivre.
— … d’être un adulte et de jouer son rôle, ou d’y renoncer pour toujours.
Cassie eut un grand sourire.
— J’aimerais bien être une petite souris pour assister à cette conversation !
— Ça va aller. Je vais lui opposer des arguments raisonnables et logiques, et il verra le bien-fondé de mon plan.
— « Raisonnables et logiques » ? répéta Cassie sans cesser de sourire. A ce beau mec débordant de testostérone ? Bon courage, ma chérie !
« Ce beau mec débordant de testostérone. » Effectivement, ces mots décrivaient bien Luke Barlow, ou, du moins, ils le décrivaient bien quand elle était une collégienne enamourée, en classe de troisième, et qu’elle observait Luke, beaucoup plus âgé qu’elle, faire du charme à Susannah. Luke était non seulement l’ancien petit ami de sa sœur, mais aussi le père de Maddy, même s’il n’avait jamais été présent dans sa vie. D’après Susannah, il s’était désintéressé d’elle le jour où elle lui avait annoncé qu’elle était enceinte.
Sa sœur avait peut-être baissé les bras, mais elle, Peyton, n’allait certainement pas le laisser se dérober à ses responsabilités paternelles un jour de plus alors qu’elle ne savait plus quoi faire. Toutes les décisions qu’elle prenait maintenant étaient motivées par le besoin impérieux de voir Maddy redevenir elle-même.
— Comment va la petite ? lui demanda Cassie à voix basse, comme si elle lisait dans ses pensées.
— Il n’y a aucun changement. Elle refuse d’en parler. Elle joue, elle mange, elle obéit sagement, mais… c’est comme si elle s’était retranchée derrière un mur infranchissable.
Cassie lui posa une main sur l’épaule pour essayer de la réconforter.
— Ça va s’arranger.
Peyton soupira. C’était ce qu’elle se répétait depuis maintenant un mois, mais elle avait plutôt l’impression que la situation empirait.
— Je l’espère, et aussi que je prendrai la bonne décision aujourd’hui.
— Tante Peyton ?
Maddy se leva et la regarda par-dessus le lit.
— Tu t’en vas ?
— Juste un petit moment, mon chou.
Les joues de Maddy s’empourprèrent, et elle agrippa le bas de son T-shirt.
— Tu reviens tout de suite ?
Peyton s’approcha d’elle et s’accroupit pour être à sa hauteur.
— Tout de suite, ma chérie. C’est promis. Cassie va rester tout le temps, et jouer à la poupée avec toi.
La lèvre inférieure de Maddy se mit à trembloter.
— C’est combien de temps, « juste un petit moment » ?
Peyton jeta un coup d’œil à Cassie. Elle avait toujours beaucoup de mal à expliquer à Maddy que franchir une porte ne signifiait pas disparaître pour toujours.
— Moins de temps qu’il n’en faut pour regarder La Reine des Neiges en entier !
— On chantera Libérée, délivrée ensemble, ma puce, promit Cassie en souriant, et je t’appellerai « princesse » toute la matinée.
— D’accord, répondit Maddy, sans grand enthousiasme.
Elle recommença à jouer avec ses poupées, mais elle jetait régulièrement des coups d’œil inquiets à Peyton.
Cette dernière s’éloigna un peu avec Cassie qui baissa de nouveau la voix.
— Tu as pris la bonne décision, Peyton. Cette petite a besoin d’une famille, et toi d’aide. Si cet homme est assez bête pour refuser de passer du temps avec ce trésor, ajouta-t-elle, je serai heureuse de m’occuper de cette enfant.
— Merci, répondit Peyton, mais tu es déjà bien occupée avec l’équipe de basket que tu as mise au monde ! Et puis, c’est à lui de prendre ses responsabilités.
Plus vite elle veillerait à ce qu’il le fasse, mieux cela vaudrait. Elle prit son sac à main et déposa un baiser sur la joue de Maddy.
— A tout à l’heure, ma chérie. Sois bien sage avec Cassie !
— D’accord.
Les yeux de Maddy étaient tout ronds, mais elle s’efforçait manifestement de faire bonne figure.
— Je reviens très vite. C’est promis.
A la porte, Cassie la serra brièvement dans ses bras.
— Bonne chance… et ne sois pas trop dure avec Luke. C’est un charmeur, c’est sûr, mais il a toujours été gentil et il a peut-être une bonne raison pour avoir agi comme il l’a fait.
— Sa seule bonne raison serait d’avoir été enfermé pendant quatre ans dans une cave… Ce qui pourrait bien lui arriver, d’ailleurs, ajouta-t-elle avec un grand sourire.
— J’espère que tu plaisantes, répondit Cassie.
Peyton se contenta de continuer à sourire.
Cependant, quand elle monta dans sa voiture, l’angoisse qui la consumait depuis des semaines s’embrasa de plus belle. Luke Barlow était l’un des meilleurs partis de la ville depuis toujours, l’un de ces play-boys beaux et charmants auxquels personne ne pouvait résister, mais il ne s’était jamais occupé de sa fille, laquelle avait maintenant perdu sa mère et requérait les soins d’un père aimant.
Elle se rappelait les conversations avec Susannah ; sa sœur avait prétendu avoir annoncé sa grossesse à Luke dès les résultats du test, et Luke lui aurait répondu qu’elle se débrouillerait sans lui. Susannah, âgée de dix-neuf ans à l’époque et bien décidée à élever son enfant seule, avait alors quitté le foyer familial.
Peyton était partie peu de temps après, changeant d’université pour se rapprocher de sa sœur. Elle l’avait aidée financièrement, travaillant à temps partiel tout en poursuivant ses études, et lui apportant le soutien que Luke aurait dû lui apporter.
Comment pouvait-on refuser de faire partie de la vie de Maddy ? Dès qu’elle avait pris sa nièce dans ses bras, elle avait été folle d’amour pour cette enfant. Elle avait passé tout son temps libre avec elle et Susannah, allant jusqu’à les accueillir chez elle, dans son appartement à Baltimore, pour être sûre qu’elles aient un toit sur leur tête et de quoi manger. Au début, cela avait été un peu bizarre d’assumer tant de responsabilités alors qu’elle était à peine adulte elle-même, mais elle s’était surprise à aimer rentrer le soir pour retrouver sa pseudo-famille et, tandis que ses relations avec sa sœur étaient parfois houleuses — principalement parce que Susannah refusait obstinément d’abandonner ses habitudes de noctambule —, le lien de plus en plus solide qui l’unissait à Maddy avait fait son bonheur.
« C’est combien de temps, juste un petit moment ? »
La question de sa nièce lui avait fendu le cœur et la confortait dans l’idée que la petite, perdue depuis la mort de sa mère, avait plus que jamais besoin d’un père. L’époque où Luke Barlow pouvait courir les femmes, libre de toute attache, était révolue.
Elle vérifia une deuxième fois son adresse avant de prendre la route. Il vivait dans une maison située à quelques rues seulement de celle où il avait grandi. Une fois arrivée à destination, elle se gara et alla sonner, s’intimant de rester calme et rationnelle, de ne pas verser dans la sentimentalité.
Bien sûr ! Etant donné sa nervosité, elle risquait fort de ne pas y parvenir.
La sonnette retentit, un chien aboya à l’intérieur. Elle attendit, n’entendant que le chant des cigales dans le bois, à l’est de la maison.
Il vivait dans un modeste petit pavillon. Voilà qui était surprenant. Une maison était synonyme d’emprunt ou de bail, de fiabilité, de permanence, choses qu’elle avait beaucoup de mal à associer à Luke Barlow.
Une vieille balancelle en bois, similaire à celle qu’il y avait chez sa grand-mère Lucy quand elle était petite, était suspendue aux branches d’un chêne, et un lit de pensées tapissait le sol au pied de la boîte aux lettres peinte en blanc, qui arborait un petit drapeau rouge vif. Tout la ramenait dans le passé, à une époque où la vie était plus simple.
Elle sonna une deuxième fois, attendit encore. Le chien se remit à aboyer, mais aucun autre son ne lui parvint de l’intérieur de la maison.
Une Mustang décapotable était garée dans l’allée, comme une relique des années 1980.
Elle sonna de nouveau. S’il y avait une justice en ce bas monde, Luke serait devenu gros et chauve au cours de ces dernières années.
Le chien aboya de plus belle, puis se tut. Il y eut des bruits de pas et, quelques instants plus tard, la porte s’ouvrit.
Luke Barlow se tenait devant elle, un peu débraillé, un peu ébouriffé, comme s’il venait de se réveiller, une barbe naissante lui couvrant la mâchoire.
Elle retint son souffle. Il n’était ni gros ni chauve. Loin de là. A la limite, il était peut-être encore plus beau et séduisant que quelques années plus tôt.
Bon sang !
— Que puis-je pour vous ? demanda-t-il.
De toute évidence, il ne la reconnaissait pas. Au fond, elle n’avait aucune raison d’être déçue. Après tout, elle avait beaucoup changé en cinq ans, ayant troqué ses lunettes et ses pantalons larges pour des lentilles de contact et des jupes, laissé pousser ses cheveux et fait du sport au quotidien, ce qui lui avait donné bien plus de formes qu’autrefois.
Plus jeune, elle n’était que la petite sœur agaçante, tandis que Susannah, avec sa personnalité extravertie, occupait le devant de la scène. Maintenant, elle était une femme.
Avec un peu de chance, une femme qui inspirerait le respect.
— Je présume que tu ne te souviens pas de moi… Je suis Peyton, la petite sœur de Susannah Reynolds.
Une lueur passa dans les yeux de Luke. Visiblement surpris, il considéra sa robe, ses chaussures à talons, ses cheveux longs.
— Peyton ? Peyton Reynolds ? Eh bien, ça alors ! Ça faisait un bail… Que fabriques-tu ici ?
Son accent du Sud glissa sur elle comme du miel sur une tartine grillée. Autrefois, elle avait le béguin pour lui. Cela remontait à des années, et il s’était passé beaucoup de choses depuis, mais cette maudite voix la troublait encore.
Elle s’efforça de se ressaisir. Je suis calme et sereine. Si elle se le répétait suffisamment, elle finirait peut-être par y croire.
— Je suis ici pour… te voir.
Elle avait eu l’intention de dire « pour te parler », mais ses yeux s’étaient posés sur son corps svelte, et elle s’était trompée. Il portait un caleçon de bain bleu foncé qui lui tombait sur les hanches et mettait en valeur son torse bronzé, aux muscles parfaitement dessinés. Elle suivit du regard la ligne de poils noirs qui partait de son nombril et se terminait sous son caleçon, puis elle en prit conscience et se hâta de reporter son attention sur son visage.
Bon sang ! Que lui arrivait-il ? Elle n’était plus une collégienne amoureuse du capitaine de l’équipe de foot.
Il eut un sourire en coin. Prise sur le fait !
— Pour me voir ?
— Pour te parler.
Le chien profita de ce que la porte était ouverte pour s’aventurer sous le porche. Luke agita la main dans sa direction.
— Charlie, assis !
Le fox-terrier leva les yeux vers lui, comme pour lui demander s’il y était vraiment obligé. Son maître ne se laissant pas fléchir, il soupira et s’assit lourdement sur le perron, agitant la queue, l’air plein d’espoir. Soudain, Peyton se rappela quelque chose.
— Est-ce que c’est… ?
Elle se baissa, observa les oreilles marron, les grands yeux chocolat.
— … le même chien ?
Luke sourit.
— Tu t’en souviens ?
Oh ! elle se souvenait de beaucoup de choses ! Certains souvenirs impliquant Luke faisaient battre son cœur, d’autres l’alarmaient et l’incitaient à se montrer prudente.
— Je croyais que tu allais le conduire au refuge…
Luke regarda le chien sans cesser de sourire et haussa les épaules.
— Que veux-tu ? J’ai le cœur tendre !
Sa réticence à le faire entrer dans la vie de Maddy s’atténua un peu, mais un peu seulement. Ce n’était pas parce qu’il avait gardé le chien qu’ils avaient sauvé ensemble des années plus tôt qu’il serait un bon père et, s’il ne pouvait jouer son rôle de père convenablement, elle veillerait à ce qu’il lui laisse la garde exclusive de Maddy, ou à ce qu’il lui verse une pension alimentaire. Il devait au moins cela à sa fille. Susannah s’était montrée indulgente, mais elle n’avait pas l’intention d’en faire autant. Elle devait garder cela présent à l’esprit et ne pas se laisser distraire par des sentiments vieux de cinq ans.
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PERE,DE FAMILLE
OU SEDUCTEUR ?

Lui, un... pére de famille ? Luke ne se serait jamaisimaginé dans
cette situation. Et pourtant, en face de lui, c'est bien sa fille, la
petite Maddy, qui ouvre de grands yeux bleus identiques aux
siens. Le cceur battant, Luke ne peut s'empécher de tourner
un regard incrédule vers Peyton Reynolds, la tante de Maddy,
qui s'occupe d'elle depuis que la mere de la fillette est morte.
Car revoir Peyton a été un choc presque aussi grand pour
Luke que I'annonce de sa paternité. La jeune fille timide
d'autrefois est devenue une femme siire d'elle, irrésistible...
et trés méfiante a son égard. Malgré tout, la décision de Luke
est vite prise : en mettant un terme immédiat a sa vie de fétes
et de flirts, il espere prouver a Peyton qu'il sera un pére idéal
pour Maddy... dont il compte bien obtenir la garde.

Victoria Pade

LES SURPRISES DE LA DESTINEE

Jamais elle ne se remettra de I'épreuve qu'elle vient de subir lors
de savisite a Denver, Kyla en est certaine. Pas aprés avoir manqué
mourir dans un incendie, et vu sa cousine et son époux périr
dans les flammes... Lunique petite lueur qui vient éclairer son
ame, c'est d'étre parvenue a sauver Immy, sa filleule désormais
orpheline. Seule, Kyla va devoir apprendre a s'occuper du bébé
dont elle a obtenu la garde. Seule, vraiment ? Beau Camden, son
amour de jeunesse, semble apparemment décidé a l'aider dans
cette rude tache. Certes, ce n'est pas a lui qu'elle accorderait en
premier lieu sa confiance. Mais, dans son immense désespoir, elle
n'a d'autre choix que de remettre son sort entre les mains de
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